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La deuxième révolution 
Volume I : Foi et combat 

  
9e partie 

  
  
De cette multitude de cellules du NSDAP/AO est ensuite née, comme nous l'avons 
déjà mentionné, la SA du NSDAP/AO comme deuxième formation, à côté de la 
division en cellules. Les expériences du passé (la victoire de la réaction sur l'État 
populaire national-socialiste) ont conduit à ce qu'aujourd'hui, les chefs des SA 
soient en même temps les responsables de la Gaube du parti. Cela signifie que les 
SA commandent aujourd'hui en fait le parti. Cela se traduit aussi symboliquement 
par le fait que le Völkischer Beobachter, qui paraît dans la clandestinité en tant 
qu'organe central avec des éditions spéciales irrégulières, est publié par l'état-
major des SA et, contrairement au NS-Kampfruf, non par la direction du parti. 
    
La création d'un mouvement de résistance rationnel et bien organisé, commandé 
par une direction à l'intérieur de l'Allemagne, comme c'est le cas pour les SA, re-
présente un grand risque, comme l'ont montré les explications du chef du parti. 
Mais c'est un pas en avant inévitable si nous conservons le principe éprouvé des 
cellules en dehors des SA, pour ainsi dire comme filet de sécurité. En effet, des 
unités de la SA sont régulièrement démantelées et doivent ensuite se reconstituer à 
partir des cellules du NSDAP/AO. Les années 1977-78 ont prouvé le bien-fondé 
de cette stratégie, dont le chef d'état-major de la SA "Armin" est responsable. Le 
NSDAP/AO et ses SA sont aujourd'hui un facteur politique dans ce pays. Les ca-
dres de l'avenir sont créés et le nouveau Parti national-socialiste des travailleurs 
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allemands, le mouvement de liberté de la jeune génération, ne peut plus être igno-
ré.  
    
Dans l'ensemble, la suite des événements pour le NSDAP/AO se présente comme 
suit : 
  
Mise en place d'une centrale appelant à la reformation du NSDAP et absolument 
sûre. Cette tâche est accomplie. 
  
Créer des voies de communication par lesquelles le matériel de propagande circule 
de manière sûre et discrète vers les camarades du parti sur le front. - Cette tâche 
est accomplie. 
  
Création de cellules indépendantes partout en Allemagne pour mener des actions 
de propagande nazie. - Cette tâche est accomplie. 
  
Diffusion d'un journal, au-delà du cercle des membres du parti, afin de créer un 
environnement de sympathisants et de garantir la fermeture idéologique du 
mouvement. Beaucoup de choses ont été faites dans ce domaine et le NS-
Kampfruf a fait un travail de pionnier formidable. Cependant, la presse nationale-
socialiste doit encore être considérablement améliorée en termes de qualité et de 
tirage. 
  
Rassembler les combattants nazis les plus actifs dans la clandestinité, en une for-
mation d'élite sous une direction unique et en respectant toutes les règles de sécu-
rité. Cette tâche a été entreprise avec énergie, les démocrates en ressentiront 
bientôt les effets. Jusqu'à ce point, le développement du NSDAP/AO s'est fait en 
seulement sept ans et le succès donne raison à sa stratégie. Je dois demander au 
lecteur de faire preuve de compréhension si la description des prochaines étapes 
est volontairement peu claire dans les détails :  
    
La stratégie n'indique que les contours, pas les détails rigides, car le mouvement 
réagit toujours de manière flexible aux mesures de répression de l'État et, en outre, 
les intérêts de sécurité ont la priorité. 
  
L'Allemagne doit être transformée en un magnifique "jardin à croix gam-
mée" (selon les mots du chef de parti Lauck) par de nouvelles offensives de propa-
gande de la SA et des cellules indépendantes, coordonnées au niveau régional et 
même plus tard au niveau fédéral et du Reich. Le peuple allemand doit à nouveau 
s'habituer à avoir constamment la croix gammée devant les yeux, comme symbole 
de la renaissance allemande. Il faut coller tellement d'autocollants et d'affiches que 
les opposants trouvent inutile de les arracher, car ils seront de toute façon de retour 
le lendemain matin. 
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Le parti et les SA créent dans leurs rangs des associations légales qui soutiennent 
le travail du NSDAP/AO par des actions publiques spectaculaires, ou reprennent 
des groupes déjà existants. L'objectif de ce travail légal doit être de remettre cons-
tamment la question de l'interdiction des Nazis dans le débat public. Nous devons 
réaliser ce que les communistes ont réalisé avec la "discussion sur l'interdiction 
professionnelle" : 
  
Pas un jour, pas une semaine ne doit passer sans que l'on parle, dans un contexte 
quelconque, du parti national-socialiste et de son interdiction ! 
  
Le NSDAP/AO forme des cellules au sein de la CDU et du FDP, des Verts et des 
groupes de protestation, des fraternités et des syndicats, du BGS, de la police et de 
l'armée fédérale et il envoie des observateurs et des "agents dormants" au SPD, 
aux communistes et à la sûreté de l'État. 
  
Toutes ces activités réunies ne peuvent plus être passées sous silence et font grand 
bruit, surtout auprès des juifs et à l'étranger. Ceux-ci font pression sur le système 
pour mettre un terme à cette hantise - néonazie. Les affirmations du gouvernement 
selon lesquelles il ne s'agit que d'une poignée de fous ne convainquent plus 
personne. 
  
La tentative de démanteler le NSDAP/AO par la force publique échoue à plusieurs 
reprises. Les pertes sont toujours remplacées, les activités augmentent. Le 
NSDAP/AO ne peut pas être démantelé. La propagande ne cesse d'augmenter 
jusqu'à ce que le gouvernement lève l'interdiction du NS ou la facilite, comme en 
son temps dans le cas de l'interdiction du KPD - ou jusqu'à ce que la chute du 
régime d'occupation soit possible. 
  
Mais pourquoi les nationaux-socialistes se réclament-ils aujourd'hui à nouveau du 
NSDAP, affichent-ils la croix gammée, utilisent-ils des noms et des uniformes 
anciens ? N'est-il pas plus simple et moins dangereux de conserver le fond et non 
la forme ? Ces camarades tardifs du parti ne sont-ils pas simplement de jeunes 
fétichistes de l'uniforme, des fous ou des psychopathes - les arlequins d'Hitler - 
comme l'écrit le ZEIT ? Un travail politique qui transmet le contenu national-
socialiste et non la forme est certainement plus simple et moins dangereux que la 
collaboration au sein du NSDAP/AO. Mais cela montre aussi une 
incompréhension totale des particularités de l'idée nationale-socialiste :  
    
Contrairement au marxisme, le nazisme n'a pas de doctrine rigide, c'est justement 
une vision du monde - et non une idéologie. 
    
Le national-socialisme n'exige que l'adhésion à quelques piliers idéologiques - la 
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communauté du peuple, le corporatisme, la grande Allemagne, l'unité de la race. 
Dans le cadre de ces limites, il s'agit d'un véritable mouvement populaire avec des 
courants différents, des opinions divergentes sur la signification et la hiérarchie 
des points du programme et sans détermination rigide de la voie à suivre pour 
atteindre le but. Le national-socialisme en tant que mouvement politique n'acquiert 
sa signification que par deux "apparences" :  
    
La profession de foi en Adolf Hitler et la discipline et l'unité du Parti national
-socialiste des travailleurs allemands, garanties par le principe du Führer ! 
    
Le NSDAP a réuni pendant une certaine période tous les courants nationaux, il 
était l'expression vitale du peuple allemand par excellence, qui sans ce lien solide 
devait à nouveau se diviser en d'innombrables fibres. La connaissance de ces deux 
"apparences" nous explique la fin abrupte du mouvement national-socialiste de 
masse. Jusqu'au dernier jour, le parti est resté uni, son organisation a fonctionné. 
Ce n'est qu'avec la mort d'Adolf Hitler et la dissolution du NSDAP qu'est apparue 
cette situation étrange qui a tant dérouté les vainqueurs : il était difficile de trouver 
en Allemagne un seul national-socialiste convaincu.     
    
Le national-socialisme semblait être devenu un mouvement de masse contre le 
national-socialisme. Cela doit servir de leçon. 
    
Le national-socialisme ne pourra à nouveau déployer sa dynamique propre en tant 
que mouvement politique pratique, agir comme un foyer de l'opposition nationale 
et völkisch fragmentée, que lorsque les conditions organisationnelles seront à 
nouveau réunies. Cela signifie que le lien unificateur doit être à nouveau présent - 
la vénération du Führer Adolf Hitler, partagée par tous, et la discipline stricte du 
parti dans le cadre du nouveau NSDAP. Tout le reste n'est que faux-semblants, 
divagations sectaires, au lieu d'un travail révolutionnaire pour la victoire ! Que l'on 
parle de socialisme populaire, de nouveau socialisme, de socialisme allemand, 
d'idée nationale-révolutionnaire ou de nouvelle droite, il n'y a en fin de compte 
qu'une seule possibilité de mettre fin à la fragmentation :  
    
La fidélité au parti du Führer, au NSDAP ! 
    
Il y a d'autres raisons de voir dans la stratégie de "préservation du fond et non de 
la forme" une pure illusion, voire une lâcheté. Aujourd'hui encore, la croix 
gammée et l'image du Führer sont omniprésentes en Allemagne. Il n'existe aucun 
symbole capable de susciter autant de haine et de jalousie de la part des ennemis, 
mais il n'existe pas non plus de symbole capable d'éveiller autant d'amour et de 
vénération. En tout cas, la croix gammée ne laisse personne indifférent et ce seul 
fait constitue une énorme propagande. Ce système a plus peur de la croix gammée 
que des bombes des rouges. Nous devons en profiter. Nous, les nationaux-
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socialistes, devons réussir à identifier notre mouvement et le vieux symbole de la 
croix gammée aux yeux de la masse avec l'opposition la plus radicale et la plus 
impitoyable à ce système. L'afflux de jeunes qui auraient peut-être fini chez les 
Rouges montre que nous y sommes déjà parvenus en partie. 
    
Nous, les nationaux-socialistes, n'avons rien, mais absolument rien à voir avec ce 
système. Nous haïssons ce système, nous haïssons la démocratie, qui n'était conce-
vable que sur les ruines de l'État populaire national-socialiste. Le lien entre cette 
attitude intransigeante et le tabou de la croix gammée fera exploser le système au 
moment où le peuple désespère de la démocratie et cherche une alternative 
fondamentale. Il y a aujourd'hui moins de démocrates dans l'État d'occupation de 
Bonn que même à Weimar. Seule la prospérité maintient la démocratie, mais c'est 
justement cette prospérité que le système ne pourra plus assurer longtemps. Les 
années de vaches maigres se profilent à l'horizon, et avec elles, une nouvelle chan-
ce pour le mouvement de liberté allemand. Seul le retour du Parti national-
socialiste des travailleurs allemands dans l'arène politique ouvre la voie à ce que la 
protection de l'Etat appelle le danger d'un "incendie néonazi".  
    
Ce n'est que parce que le NSDAP/AO existe que notre demande de levée de l'in-
terdiction du parti national-socialiste prend tout son sens et devient logique. Seule 
l'interaction entre la lutte légale et le travail clandestin - même sans concertation 
organisationnelle - donne à un mouvement de liberté allemand la chance de 
prendre un nouveau départ. Ce chapitre ne doit pas non plus se terminer sans un 
hommage à deux personnalités qui ont accompli l'impossible et façonné l'action du 
nouveau NSDAP : 
  
 Le camarade de parti Gerhard Lauck, fondateur et chef de parti de 
l'organisation étrangère et structurelle du NSDAP, a mis en route un 
développement sans lequel il n'y aurait pas aujourd'hui de "néonazisme" sérieux en 
Allemagne. C'est lui qui a créé un mouvement unifié à partir d'une multitude de 
minuscules groupes de combat nazis. Il a ainsi permis à tous ses camarades de 
bonne volonté, qui ne se laissent pas aveugler par leurs propres ambitions, de le 
reconnaître comme chef de parti. 
  

camarade de parti "Armin", chef d'état-major des SA du NSDAP/AO, a mis 
en place en seulement trois ans la nouvelle SA avec les meilleurs groupes de 
combat du mouvement. Grâce à un engagement infatigable, l'homme au nom de 
code "Armin" a éliminé les restes de pensée bourgeoise au sein du mouvement et a 
renoué avec succès avec la tradition révolutionnaire des SA. C'est à lui que l'on 
doit la réhabilitation officielle d'Emst Röhm, sans cesse réclamée par les jeunes 
combattants. Et c'est également lui qui, dès le début, a veillé à ce que, cette fois-ci, 
les SA contrôlent le parti, afin que la Seconde Révolution, le règlement de 
comptes avec la réaction, soit un jour possible. 
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Vous avez bien mérité de la libération du peuple allemand ! 
  
Beaucoup sont tombés à Munich. 
À Munich, ils étaient nombreux.  
Il a rencontré devant la Feldherrnhalle  
héros allemands le plomb mortel.  
Ils se sont battus pour le réveil de l'Allemagne  
en croyant à la mission d'Hitler !  
Marchaient avec un mépris de la mort  
dans le feu de la réaction !  
Beaucoup sont tombés à Munich  
pour l'honneur, pour la liberté et pour le pain ! 
Il a rencontré devant la Feldherrnhalle  
seize hommes sont morts en martyrs !  
Vous, les morts du 9 novembre.  
Vous les morts, nous vous le jurons !  
Des milliers de combattants sont encore en vie  
pour le troisième Reich, le Reich grand-allemand ! 
 
 

LUTTE CONTRE LE CAPITALISME LIBÉRAL 
  
Le capitalisme libéral est la forme d'État, de gouvernement et d'économie qui pré-
domine dans les pays industrialisés occidentaux. Ses partisans qualifient de dé-
mocratie ce mélange d'idées non abouties des 18e et 19e siècles. C'est faux, ne se-
rait-ce que du point de vue de la signification des mots, car le système libéral-
capitaliste et démocratique n'a vraiment rien à voir avec le pouvoir du peuple. Le 
capitalisme libéral repose sur deux piliers d'airain qui sont intouchables et sacrés 
pour les démocrates :  
    
L'hypocrisie et le matérialisme. 
    
C'est de l'hypocrisie de la part des démocrates de dire que tout le pouvoir de l'É-
tat émane du peuple.  
    
En réalité, ils n'ont peur de rien de plus que de voir le peuple s'agiter. La républi-
que d'occupation ouest-allemande en est un bel exemple. Elle doit son existence 
aux ordres et à la bienveillance des alliés occidentaux, qui ont aujourd'hui encore 
plus d'influence sur le gouvernement qui dépend d'eux que sur le peuple - souve-
rain. Avec la loi sur le financement des partis par l'Etat, la répartition inéquitable 
des temps d'antenne à la radio et à la télévision, le silence des petits groupes d'op-
posants au système, qui sont tout au plus ridiculisés, voire criminalisés, la clause 
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d'exclusion de 5%, les interdictions de partis, d'organisations et de manifesta-
tions et la suppression de tous les éléments d'une démocratie directe (élection 
du chef de l'Etat, référendum d'initiative populaire et référendum), les démo-
crates se sont dotés d'un instrument parfait pour rester entre eux dans les parle-
ments et pouvoir présenter au peuple le spectacle d'Etat qu'est la démocratie. 
    
Il est hypocrite de la part des démocrates de dire que dans cet État, une oppo-
sition peut se développer librement et n'est pas entravée.  
    
En réalité, nous n'avons en Allemagne de l'Ouest qu'un seul parti d'État 
"démocratique" - SPD-CDU-CSU-FDP - qui, grâce à sa domination sur les 
médias de masse, au désintérêt du peuple pour la politique et aux mesures lé-
gales coercitives, obtient régulièrement plus de 90% des voix. Ce parti d'État 
"démocratique" induit délibérément le peuple en erreur en jouant la comédie 
de "l'opposition" avec une partie de son organisation. En réalité, les partis au 
pouvoir et les partis d'opposition sont totalement d'accord sur les questions es-
sentielles : ils défendent virilement la FDGO (ordre fondamental libéral et dé-
mocratique), dont ils sont probablement les seuls à savoir ce qu'elle est réelle-
ment :  
    
Ils s'accommodent de la domination des vainqueurs à l'Est et à l'Ouest et de la 
division de l'Allemagne ; ils acceptent la pression des groupes d'intérêts sur le 
gouvernement ; ils se disputent tout à fait amicalement des prébendes et des 
postes et veulent avant tout rester entre eux. 
    
Une opposition "étatique" de ce type, qui se prête à ce petit jeu, est bien enten-
du non seulement tolérée, mais même choyée et entretenue. Une véritable op-
position ne doit pas avoir lieu. La "démocratie combative" se défend contre les 
critiques du système par des tracasseries, des perquisitions, des intimidations 
et, si nécessaire, des arrestations. Mais si un mouvement d'opposition se 
renforce réellement, comme le SRP ou le NPD, on n'hésite pas à l'interdire et à 
le diffuser dans les médias de masse. 



8 

 


